
L’EAU DOMESTIQUÉE : l’eau canalisée 

… sous vos pieds ! 

 Le ruisseau de la Portette 

Le ruisseau de la Portette (ou Fontréale) descend des hauteurs de Combris, Mareynat et Chaudabris pour rejoindre la 

Dore en longeant Ambert par le Nord . 

Depuis le Moyen-âge, son cours a été plusieurs fois modifié, passant à l’intérieur ou hors des remparts du XV
e 

siècle 

« dont les fossés avaient été creusés pour être remplis d’eau ». Lors de la destruction de l’enceinte en 1762 « son 

cours a été rejeté du côté des jardins en l’éloignant de la ville » (Curé Collangettes) pour suivre le tracé du nouveau 

boulevard (bd de l’Europe). 

La couverture du ruisseau ainsi canalisée a débuté au XIX
e

 siècle lors de l’aménagement de l’entrée Nord de la ville. 

Aujourd’hui il est complètement couvert sous le boulevard de l’Europe et la place Georges Courtial. 

Jusqu’au XXe siècle, le ruisseau de la Portette, qui coulait en contrebas de la ville était un égout à ciel ouvert. Il recevait 

les eaux de ruissellement et les rejets de la ville. Il ne faut pas oublier qu’il y avait alors en ville nombre d’écuries et 

étables et que le commerce du bétail s’y tenait pendant les foires hebdomadaires. 

A la fin du XIX
e 

siècle 

des établissements de 

bains et des lavoirs ont 

été implantés le long 

du bief en amont de la  

ville. 

Ci-contre le lavoir muni-

cipal de l’avenue 

Emmanuel Chabrier 

aujourd’hui détruit. 

 Le ruisseau de Valeyre 

Le ruisseau de Valeyre qui provient de la confluence des ruisseaux de Gourre et de Lagat 

coule au sud de la ville pour rejoindre la Dore. Une partie de son eau a été détournée et 

canalisée pour former les « levades » ou biefs qui alimentaient les nombreux moulins en 

amont d’Ambert ainsi que les tanneries et le moulin de Chinard, seul moulin à l’intérieur 

des remparts du XV
e 

siècle. En aval, après avoir entraîné d’autres roues, le bief de la ville  

rejoint le ruisseau de la Portette pour le longer jusqu’à la Dore. 

Entre le XV
e

 et le XVIII
e

  siècle, l’eau du bief remplissait aussi le fossé occidental de 

l’enceinte qu’on peut situer à la place du boulevard Sully actuel. Il entrait à l’intérieur des 

remparts, pour suivre le mur, un chemin entre les deux. Depuis le début du XX
e

 siècle, le 

bief est couvert sur toute la traversée de la ville, avenue Emmanuel Chabrier, boulevard 

Sully et place Georges Courtial. 

Aujourd’hui, les grands collecteurs construits au XIX
e 

siècle rejoignent le bief de 

la ville sous l’entrée de la place St Jean. Les vestiges du moulin de Chinard ont 

été détruits à l’occasion de ces grands travaux. 

Le moulin de Chinard et le bief en 1818 

(d’après une lithographie de Bourjat, 

1818). Le moulin farinier a brulé en 

1839. 

Le boulevard Sully à la fin du XIX
e

 siècle : 

le bief n’est pas encore couvert. 

Le ruisseau de la Portette en 

amont de son entrée sous le 

boulevard de l’Europe. 

2017 : l’archéologue part 

en reconnaissance ! 
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Photos 3 & 7 : Frédéric Surmely - Service Régional d’Archéologie 

Photos 1, 2, 4, 5, 6 et autres : Francine Chommy—GRAHLF 

Photo 8 : Paule Terras—GRAHLF 
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